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[Text]
It is time to stop labelling the people in Canada as 

“English”, “French” and “other.” Anyone born here is a 
Canadian. Many classed as “other” as third- and fourth- 
generation Canadians; they are not “other,” they are 
Canadians. I appreciate what the two founding races have 
done to create Canada. Without those two founding races 
there would not be a Canada. I came from Nova Scotia, 
where Sir Charles Tupper was the leader and one of the 
Fathers of Confederation. But after 100 years, I cannot see 
any reason to keep up this stress on the two founding 
races.

I think we should be stressing Canadian citizenship, and 
the requirements of Canadian citizenship. The new immi­
gration act should be based on strict requirements for 
Canadian citizenship. Immigration to Canada is a privi­
lege, not a right.

Immigrants to Canada should be judged by what they 
have to offer; are they willing to work, and obey the laws 
of Canada?
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There was no ready-made society for the Canadians who 

built this country. This country has been built by private 
enterprise, personal initiative and respect for the demo­
cratic process. Immigrants must measure up to that 
yardstick.

I think there should be an annual ceiling on immigra­
tion, and a point system; but I am not prepared to say what 
the ceiling should be, or on what the points should be 
based, other than character and skills, and whether or not 
industry can absorb them.

Dr. Bentley said, yesterday, that Canadians should do 
their own work. Without such a generous welfare system, 
Canadians would be doing much more work.

Twenty-one million people in Canada cannot hope to 
solve the world population problem. We can send them 
food, but much of the time the ships ride at anchor in 
Vancouver harbour because someone is on strike and the 
ships cannot be loaded.

Much has been said about Canada being so rich. If we 
add the debt of the federal government, of the provincial 
governments, of the municipalities, and of the private 
sector, how rich are we? Many people are having trouble 
buying groceries: in my opinion immigration is one of the 
least of our problems. We have not had any trouble in 
Alberta, all the ethnic groups co-operate. I must remind the 
Committee that the matter of French immigration was 
raised in the green paper; I did not raise the issue, I merely 
responded to it. Thank you.

Le coprésident (sénateur Riel): Je vous remercie, 
madame Rogers, d’avoir exprimé bien sincèrement votre 
opinion sur les questions—

Mrs. Rogers: I am sorry I cannot hear you. Are you 
speaking in English?

[Interpretation]
Il est temps qu’on cesse de partager la population cana­

dienne entre «Anglais», «Français» et «autres». Quiconque 
est né au pays est canadien. Bon nombre des personnes 
classées dans la catégorie des «autres» sont des Canadiens 
de la troisième et de la quatrième génération; ces gens 
n’appartiennent pas au groupe des «autres/, ils sont des 
Canadiens. Je reconnais ce qu’ont fait les deux races fon­
datrices pour créer le Canada; sans elles, le Canada n’au­
rait pu exister. Je suis originaire de la Nouvelle-Écosse où 
Sir Charles Tupper était le dirigeant et l’un des Pères de la 
Confédération. Avec un recul de 100 ans, je ne vois toute­
fois pas pourquoi on continuerait de mettre l’accent sur les 
deux races fondatrices.

Je crois que nous devrions insister sur la citoyenneté 
canadienne et les exigences de la citoyenneté canadienne. 
La nouvelle loi sur l’immigration devrait être fondée sur 
des exigences strictes préalables à l’obtention de la 
citoyenneté canadienne. L’Immigration au Canada est un 
privilège, non un droit.

Il faudrait juger les immigrants au Canada d’après ce 
qu’ils ont à offrir; sont-ils consentants à travailler, à res­
pecter les lois du Canada?

Il n’y avait pas de société toute faite pour les Canadiens 
qui ont construit ce pays. Notre pays a été construit par des 
entreprises privées et des initiatives personnelles, dans le 
respect de la démocratie. Les immigrants doivent être à la 
hauteur de ces normes.

Je crois qu’il faudrait établir un plafond annuel pour 
l’immigration et un système de points; je ne suis cependant 
pas en mesure de dire quel devrait être le plafond ou sur 
quels éléments devraient être fondés les points, si ce n’est 
le caractère et les aptitudes, et le fait que l’industrie peut 
les absorber ou non.

M. Bentley déclarait hier que les Canadiens devraient 
faire leur propre travail. Sans un système de sécurité 
sociale aussi généreux, les Canadiens travailleraient bien 
davantage.

Vingt et un millions de citoyens ne peuvent espérer 
résoudre le problème mondial de la population. Nous pou­
vons envoyer de la nourriture à l’étranger, mais la majorité 
du temps, les navires demeurent à l’ancre dans le port de 
Vancouver, à cause de quelque grève et de l’impossibilité 
de charger ces navires.

On a dit à maintes reprises combien le Canada était 
riche. Si nous additionnons la dette du gouvernement fédé­
ral, celle des gouvernements provinciaux, celles des muni­
cipalités et du secteur privé, à combien s’évaluent nos 
richesses? Nombreux sont ceux qui éprouvent des difficul­
tés pour acheter des denrées; à mon avis, l’immigration est 
l’un de nos moindres problèmes. Nous n’avons éprouvé 
aucune difficulté en Alberta, car tous les groupes ethni­
ques collaborent. Je veux rappeler au Comité que la ques­
tion de l’immigration française a été soulevée dans le Livre 
vert; je n’ai pas soulevé la question, je n’ai fait que la 
commenter. Merci.

The Joint Chairman (Senator Riel): Thank you, Mrs. 
Rogers for this very frank opinion on the question.

Mme Rogers: Excusez-moi, je ne vous entends pas. Par­
lez-vous anglais?


